fâ8               CALCUL DES  INDICES  DES FONCTIONS.
admettront, la première, m racines, la seconde m — i racines égales à a, et, comme la dérivée de l'ordre m de u sera en même temps la dérivée de l'ordre m — i de z/, on conclura du théorème III que l'indice de ~ se réduit à l'unité pour chaque valeur réelle de x propre à
vérifier l'équation u — o. Par suite, si l'on nomme N le nombre des racines réelles mais distinctes de u = o, renfermées entre les limites x = a?0, x = X, on aura
Si l'on veut obtenir le nombre total des racines réelles de l'équation (19), il suffira de poser, dans la formule (28), #0 = — oc, X = ce, ou même simplement
R désignant un nombre supérieur aux modules de toutes les racines. On pourra donc, à l'aide de La formule (28), déterminer le nombre des racines réelles d'une équation, ou plus généralement le nombre de celles de ces racines qui se trouvent comprises entre des limites données. Ajoutons que, si plusieurs racines sont renfermées entre les deux limites a?0, X, on pourra, entre ces deux limites, interposer une troi-
sième valeur de x équivalente à leur moyenne arithmétique ™ — —•> et déterminer le nombre des racines comprises : i° entre œ = xQ et x = u - . 2° entre x = -» — ~ et o?:=X; par conséquent, entre
deux nouvelles limites dont la différence sera la moitié de la différence des deux premières. Or, en continuant de la sorte à resserrer les limites qui renferment les racines réelles, on finira par obtenir une suite de valeurs de x croissantes et tellement choisies que deux termes consécutifs ne comprennent jamais entre eux plus d'une valeur réelle de x propre à vérifier l'équation donnée.
Si Ton voulait obtenir le nombre clés racines positives de l'équation (19), il suffirait de poser a?0~o et X = x> ou X = R, dans la H- B 62 H- c y2 -h 2 D êy -h 2 E ya H- 2 F «S ) U H-----r-^- •=. o ; aura
